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PALIS  SOT  et  CLEMENT. 


O U S ne  chercherons  pas  a éblouir  le  Pu- 
blic par  des  promehes  faftueufes,  en  lui  annon- 
çant un*nouveau  Journal  dont  on  a bien  voulu 
nous  charger,  lorfque  nous  y pendons  le  moins, 
8c  Tans  que  nous  ayons  ni  foilicité  , ni  prévu 
la  confiance  dont  on  nous  honore.  De  ce  moment, 
la  décence  Sc  Timpartialité  qui  font  des  devoirs 
pour  tous  les  Journalises , en  deviennent  encore 
de  plus  facrés  pour  nous.  Nous  en  contraétons 
l’engagement  avec  le  Public  ; nous  faifons  même 
de  ce  devoir  la  bafe  de  notre  Journal. 
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die  des  jugemens  portés  fur  fes  Ouvrages , da»f 
quelques  papiers  publics  , pourra  nous  adrefler 
fes  défenfes  : loin  de  nous  excepter  nous- 
mêmes  de  la  loi  commune,  nous  invitons  les 
Gens  de  Lettres  a nous  répondre,  8c  à nous 
éclairer,  s’il  nous  arrive  de  tomber  à leur  égard 
dans  quelques  méprifes.  Nous  adopterons  avec 
reconnaiilance  dans  notre  Journal  ce  qu’ils  vou- 
dront bien  nous  envoyer , pourvu  que  leurs  ré- 
ponles  n’excedent  point  les  bornes  de  nos  feuil- 
les , 8c  qu’ils  ne  s’écartent  pas  desbienféances  que 
le  Gouvernement  exige  avec  juftice , & que 
nous  nous  ferons  toujours  une  loi  d’obferver. 

Nous  abandonnerons  aux  Journaux  des  Scien- 
ces , de  Médecine  , de  Chirurgie  8cc.  tous 
les  objets  qui  doivent  leur  être  fpécialemenc 
iéfervés.  Nous  ne  parierons  que  des  Ouvrages 
qu’une  longue  expérience  p£ut  nous  avoir  mis 
a portée  de  juger  , 8c  nous  nous  contenterons 
d’annoncer  les  autres.  La  prétention  de  parler  de 
tout  nous  paraît  une  témérité  : nous  la  regar- 
dons même  comme  une  des  caufesqui  a le  plus 
contribué  à décrier  la  profeilion  de  Journa- 
lise. 

Nous  confacrerons  tous  les  mois  un  Article 
a une  matière  qui  fourniroit  elle-même  le  fujec 
d’un  Journal  trèsdntéreifant.  Nous  y traiterons 
des  Erreurs  de  i’Hifloire  , champ  beaucoup  plus 
varie  qu’on  ne  fçauroit  le  croire } fans  en  excepter 
même  ceux  de  nos  Hiftoriens,  donc  les  noms 
refpedés  avec  raifon,  doivent  le  plus  en  impofer 
à la  confiance  publique. 


Afin  de  ne  rien  négliger  de  ce  qui  a paru  un 
objet  d’intérêt  &c  de  curiofité  pour  un  grand 
nombre  de  Leéleurs,  nous  avons  obtenu  la  per- 
miffion  d’inférer  dans  notre  Journal  une  No- 
tice des  Edits  , Lettres-Patentes , Déclarations 
du  Roi,  qu'on  ne  trouvoit  jufqu’ici  que  dans 
le  Journal  de  Verdun  , que  l’Adminiftration 
à jugé  à propos  d'éteindre. 

Sans  nous  diffimuler  les  difficultés  de  notre 
entreprife  , dont  perfonne  n’eft  peut-être  plus 
vivement  pénétré  que  nous , nous  ferons  tous 
nos  efforts  pour  juftifier  le  choix  qu’on  a fait 
de  nous  , & pour  remplir  , envers  le  Public  j 
toutes  les  obligations  qu’il  nous  impofe. 
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CONDITIONS  DU  LIBRAIRE. 

Ce  Journal  , compofé  d’un  Cayer  de  trois 
feuilles  d’impreffion  par  ordinaite  , paraîtra  tous 
les  quinze  jours,  à commencer  du  15  janvier 
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On  donnera  de  plus  ^ tous  les  deux  mois , un 
Supplément,  ou  Cayer  féparé^  qui  contiendra 
la  Notice  des  Edits  , Déclarations  , Lettres-Pa- 
tentes , Arrêts  du  Confeiî , &:c.  qui  auront 
paru  \ de  maniéré  que  les  Provinces  les  plus 
éloignées  feront  infimités  , pour  ainfi  dire  , auffi- 
tôt  que  la  Capitale , de  ces  objets , qu’il  et!  fi  im- 
portant de  connaître,  & que  ce  Recueil  pourra 
devenir  , à la  longue  , le  véritable  Code  de  no- 
ue Légiflation. 

Les  Auteurs  du  Journal  Français  j ayant 
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donné  leur  confiance  au  fieur  Moïtard, 
Libraire-Imprimeur  de  la  Reine.  On  foufcrira 
ciiez  lui , Quai  des  Augufïins,  près  le  Ponr  Saint- 
Michel  1 .es  Perfonnes  qui  defireront  faire  infé- 
rer quelques  Avis  dans  le  nouveau  Journal , font 
foni  priés  de  s’adreffer  chez  le  même  Libraire  , 
ôc  de  vouloir  bien  affranchir  leurs  lettres. 

On  pourra  s’abonner  auffi  chez  les  principaux 
Libraires  de  l’Europe. 

Le  prix  de  la  Soufcription  fera  de  24  liv. 
franc  de  porc  , par  tout  ie  Royaume. 


Lu  Sc  approuvé,  ce  4 Décembre  1776. 

Sauvigny* 

Vu  r Approbation  , permis  d'imprimer  ce  y 
'Décembre  17 y 6.  LE  NO  l R* 


De  l’Imprimerie  de  la  Veuve  d’HourY) 
rue  Saine  Severin* 


